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Résumé 
 
Cette recherche prend comme point de départ la critique des économistes hétérodoxes à l’encontre 
du manque de pluralisme au sein du système d’enseignement de l’économie à l’université, et réo-
riente le débat vers les acteurs directement concernés par cette critique, à savoir les étudiants. 
L’interrogation centrale de ce travail a trait à l’impact que peut avoir un cursus universitaire 
d’économie sur l’évolution des convictions et des croyances personnelles des individus qui le fré-
quentent. Cette évolution peut se traduire par deux effets distincts mais liés : une socialisation des 
étudiants induite par l’université, et une transformation de leur rationalité, marquée par une rupture 
dans la continuité idéologique de leurs opinions. 

Au moyen d’une méthode empirique quantitative et de la construction des trois concepts originaux 
que sont les idéologies économique, politique et sociétale, une enquête auprès des étudiants en éco-
nomie à l’université de Neuchâtel objective une socialisation largement visible en première année 
d’études, non pas vers un libéralisme absolu, mais vers un rejet massif du marxisme. Toutefois, les 
étudiants conservant dans une très large mesure, au fil du cursus, une continuité entre ces trois idéo-
logies, le deuxième résultat principal réside dans le constat que cette socialisation n’est ni catégo-
rique ni durable, ce qui relativise l’importance du rôle joué par l’université dans la persistance du 
néolibéralisme au sein de notre société. 


